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La ReconstitutiondesVergersnormands

1°—Lesvergers telsqu'Ussont.

Depuisle temps que je m'occupe
d'étudessur les fruits de pressoirdu

paysd'Auge,il n'est guèrede commu-
nes que je n'ai parcourues,il est peu
de vergers que je n'ai visités, à La
recherchedesvariétésqu'ilscontiennent.
Dansmesexcursions,cequim'a leplus
frappepartoutoù j'ai pénétré, c'est de
constaterque l'indifférencelapluscom-

plètea présidéà tout cequi s'est faitet
secontinuejournellementpoursonen-
tretien.

Eneffet,si l'onentredansun de ces

espacesplantés,qu'ils s'appellentclos,
masureonverger, et siTony jette un

coup d'oeil,on voit tout d'abord,non
seulementqu'aucuneformede planta-
tion n'a été suivie, mais bien plus,
que l'on n'a obéiqu'à la seule préoc-
cupation de placer le plus grand
nombred'arbres possible.De là, d'une

part, pourne parler que desarbreset
idesfruits, tous les chancres dont les
branchessont rempliespar leur frotte-
ment lesunescontre les autres, et la

.qualitédofruits incoloreset acidesqui,
par l'absencedu soleil,n'ont pu mûrir
.etdévelopperen eux lesucreet le par-
fum; et, d'autre part, en envisageant

le revenu total, la productionde ces
herbes sures que les bestiauxdélais-
sentet quipourrissentbientôtpar suite
de l'humiditéengendréepar le manque
completd'aération.

Pour quelquesarbresvigoureuxque
l'onconstateçà et là et qui ne doivent
leur vigueurqu'à l'excellencenaturelle
et à la jeunesse de leur variété, la

moyennepartie a le tronc parseméde

champignonset de mousses,les bran-
chesrecouvertesde lichenset souvent
degui. Ce spectacleattristantest sur-
tout l'apanage de quelquesvariétés
d'élite, mais dont les arbres alanguis,
souventvermoulus, presque toujours
étayés,accabléssous le poidsdesans,
touchentpresquela terre,où ils parais-
se»i devoir disparaîtrepour toujours.

Lestout jeunesarbres, greffésdepuis
un ou deuxans, ont un épidémiedur
souventenvahipar-leslichens; de leur
tronc et leur collet partentdevigou-
reux bourgeonsbien"-connussous le
nomdegourmands, et qui absorbent
la sèveau détrimentdes extrémités.Il
ne saurait en être autrement, car le

propriétairequi les a plantés,obéissant
souventà unepenséesordide, a choisi
dansla pépinièretout-cequi était infé-
rieur a(inde l'avoir à meilleurcompte,
ceenquoi il s'est trompégrandement,
car on ne peut tirer que de médiocres
résultats de pareils rejetonsquand on
ne se trouvepasobligéde les rempla-
cer. Enoutre,beaucoupde ces arbres,
dépourvusdesarmuresdonton lesdoit
entourer pour les mettre à. l'abri de
tout dommage,portent les traces des
blessuresqu'ilsont reçuesde la corne
oude la dent des animauxet se trou-
vent sérieusementmenacésdans leur
croissance.

Sidecetteinspectionmuette,maisqui
parle tant aux regards cependant,on
vient à interrogerle propriétaireou le
fermier,on tombedansuneautre série
detounements.Demandez-vousle nom
desvariétésqui sontcultivées?Onvous
citeraavecpeinetroisou quatre noms
de pommes: Cimetière,Joly rouge,
Bouteille,Bédan.... autant pour les

poires: Hecto, Ivoie, Mziràt, Grise...
Sortide là c'estfini,onn'enconnaîtpas
d'autres.Onsait très bienque, dans le
clos,la masureou le verger, il y a un

grand nombrede variétés, mais elles
sontinconnues.Si, nepouvantcroireà
unepareilleignoranceet dans le butde

pousserla choseà fond,vousréussissez
à entraînerlepropriétairedanssacour,
et là, au piedde chaquearbre, vous le
mettez,pourainsidire, aupieddumur,
vous acquérezbientôtla triste convic-
tion qu'il vous a dit la vérité : il ne
connaît pas les variétés qu'il iws-
sède!

Aureste, la compositiond<svergers

est très irrégulière,très variable, et la
majeurepartie des arbres n'a pas de
nom,pourcettebonneraisonqu'ilspro-
viennentd'égrainsn'ayantjamaisgreffé.
Moiqui, par suite de mes recherches,
connaismaintenantla presquetotalité
desvariétésdupaysd'Auge,j'ai eudans
le début,beaucoupde peineà y parve-
nir, précisémentà causede l'ignorance
et de l'indifférencedes cultivateurs.
Pour eux, une seule choseest à consi-
dérer: avoir despommes, et peu leur
chautde savoir à quellesespèceselles
appartiennent.En réfléchissantun peu
sur ce sujet, je crois pouvoirassigner
aux vergersdecettecontréelacomposi-
tion moyenne.suivante: sur centpom-
miersil y a un tiers constituépar des
variétésgrefféesconnues: unautretiers
par desespèceségalementgreffées,mais
de nominconnu; enfin le dernier tiers
est composéd'égrainsdontlespommes,
pour unecauseplusoumoinsplausible,
ayant plu aux cultivateurs,ont acquis
un droitdecité, ou mieuxle droit d'a-
baisserencoreieniveaudelaqualitédéjà
trop peu élevéedesfruits de pressoir!
J'ajoute à ce qui précèdeque tous ces
arbressontjetés pêle-mêlesanslamoin-
dre notionde lanatureintimedechaque
arbre: développement,rusticité, ferti-
lité. Tel arbre de premièresaisonest
placé au milieu d'une demi-douzaine,
d'autresdedeuxièmeoutroisièmesaison
et vice versa; tel autre, doué d'une

vigueurremarquable,estencoreenserré
entre des voisinsqui ne lui cèdenten
rien souscerapport,et cequiconstitue-
rait deprécieusesqualités,devientdes'
défautsaupremierchefparsuitedel'in-
différencequi a présidéà la plantation
et à la directionde cesarbres.

Mais, me dira-t-on, le tableau est

pousséaunoir; nullement.Ilya, certes,
de magnifiquesvergers dans ce splen-
dide pays d'Auge: il y en a qui sont
tenuset dirigésavecla plusgrandein-
telligence,mais lesexcellentesvariétés
qu'ils possèdentsont le plus souvent
noyéesdansla fouledesespècesmédio-
cres quimontentde tous côtéscomme
unemaréeenvahissante!Oui, grâce à

quelquesespècesd'élite et à un solin-

comparableen fertilité, le pays d'Auge
maintientencoreintactesavieillerépu-
tation de producteurde cidrede pre-
mierordre:maissi l'onn'yprendgarde,
l'heurede la déchéancene tarderapasà
sonner d'autant plus vite que les pays
environnantsse réveillentet poursui-
vent avec ardeur la réhabilitationde
leurs vergers.

Susdoncaux espèces médiocreset
haut lareconstitutiondesclosetdesver-
gensnormands.

(Asuivre).
A. TRUELLIC.
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RICHESSE.SACCHARINEET TANNIN

DESFRUITSDEPRESSOIR

Il est biendémontrépar la pratique
que chaque variété de pommesou de

poires à cidre n'ont pas la même ri-
chessesaccharine,ni la mêmequantité
de tannin par kilogrammede fruits.

Pour faire de bons cidres et poirés,
susceptiblesde bonne .qualité et de
bonneconservation',ces deux qualités
sontde rigueur, (sansenexcluretoutes
les autres). .

" " ' -
C'estpour cela que, si des variétés

en possèdentune fois de plus queles
autres, le prix doit en être doublé. Le

jour que cettevérité sera bienconnue
de tons les intéressés, les mauvaises
variétés disparaîtront descultures, et
chacun sera au courant dés variétés
qu'il cultive,ceà quoiou s'est troppeu
intéresséjusqu'alorschezle cultivateur
st le propriétaire.

Cependantil y a des variétésmoyen-
nes, dont,la récolteest plus assuréeque
celle de la généralitédesbonnes, qu'il
sera toujours avantageux de cultiver,
pour cette seuleraisonque,lorsqu'elles
sont seulesà donnerdes"fruits,"cesva-
riétés deviennentl'élite et qu'onestfort
aisede les avoir. Cesontellesqui réa-
lisentles plusbénéfices.

Onoublietrop facilementque le sol
et Jesous-solinfluent beaucoupsur la
qualité des fruits à.cidreet il n'est pas
rare qu'un sol planté de variétés mé-
diocresdonnedesfruits de bonnequa-
lité et, par cetteraison, debonnebois-
son, et quelquefoisd'un parfum très

agréable,le cidrevarie dequalitéet de
parfum selonlesvariétés et le sol qui
le produit, lesterrainschristeux,argilo-
christeux, argilo-siliceux,sontavanta-

geuxetceladans !a même localité. Ce

qui est vrai pour le vin, l'estégalement
pour le cidreoupoiré.

LACATLLE.

Réfutationde (pipes objections

TOUCHANTLAPLANTATIONDESARBRES
A CIDRESURLESROUTES

Ayant, dans mon mémoiresur la

Multiplication des Arbres à Cidres

préconisé, à divers points de vue, la

plantation d'arbres fruitiers, à cidre

particulièrement,sur les grandesvoies
et ailleursje n'ai pu lire, sans un très

grand intérêt, lesarticles que vient de

publierle journal le Cidre à l'occasion
d'une touterécenteplantationd'abres à

cidre,dans le départementde l'Oise.Je
suisdoncaveclespartisans de cegenre

deplantation,c'est-à-direavecla direc-
tiondu journal et avecM. Delaville.

Je suis, par exemple,avec M. Dela-
villequand,danssa critiquedesobjec-
tions de M. Desmazures, il montre,
en en indiquantle danger,ce que font
les Allemandsà nos portes. Cela con-

corde,avecceque, dansune lettre, me
dit un juge d'Epinal. « Les Prussiens,
genspratiques,ont dèsleur arrivée en

Alsace-Lorraine, partout abattu les

peupliersqui faisaientdenosroutesdes
avenues et les ont remplacéspar .des
arbres fruitiers, qui, aujourd'hui, don-
nent desrécoltesutiles ».

Mais,mêmeen faisantabstractionde

l'exempledes Prussiens, exemplequi
est une leçon dont la France doit se
hâter de profiter, on peut, je crois,
montrerqueles objectionsde M. Des-
mazures n'ont pas tonte l'importance
qu'elles semblent avoir au premier
aspect.

Lapremière de ces objections,c'est
la dépense.

J'accepte,commedépense,la somme
de 25 millionspour toute la France.
Elleest énorme,en effet,cette somme!
Maisil faudrait supposerque la plan-
tation et l'entretien des arbres non
nourriciers, dont presque toutes les
routes sont plantées aujourd'hui, ne
coûtentrien ou que peudechose.Or, il
est loin d'en être ainsi ; on pourrait
mêmeprouverqu'ils ne content guère
moins que la plantation et l'entretien
des arbresà cidre.En effet,pour ceux-
là, commepour ceux-ci,après un prix
d'achat presque équivalent, il faut,
pour avoirchancede-réussite; un trou
d'une certaine étendue, un apport de
.terre fertile,des tuteurs, des coussins
de paille pour empêcher.la pression
trop dure deceux-ci,desépinesprotec-
trices ou quelque chose d'équivalent
réunion de moyensque, par exemple,
je viensde voir employer à Choisy-le-
Roi (Seine), sur un nouveaubout de

route, pour la plantation d'arbres non
nourriciers.

Dansla plantation desarbresà cidre
sur les routes, il ne s'agit certainement
pas de la destructioncomplète,simul-
tanéedes autres arbres existants,mais
de la plantationdesarbresfruitiers sur
lesnouvellesroutes,lesroutesanciennes
nonplantées,et du remplacement,sur
les autres, desarbresmorts,défectueux
ou trop gros, lesquelsauraientune cer-
tainevaleur, au moinscommecombus-
tible.

En agissantdecettemanièreprogres-
sive, qui n'est cependantpas celledes

Allemands,non seulementonnegrève-
rait pas le budget,mais .onferait son
bénéfice.

Les arbres à cidre étant, dans leur

jeunesse, entourés d'épines, seraient

respectés.Plus tard, lorsqu'ilsauraient
une certaine élévation, pourquoi se-
raient-ils plus assiégésquene l'étaient,
par exemple,les noyersdevenusrares,
mais qui étaientencoreasseznombreux
danscertainescontrées,dansleschamps,
sur les chemins,avant le cruel hiver
de 1879-1880.

Pour bénéficierde cesplantations,on
ferait pour les arbres à cidre, ce que
l'on fait si souventpour les terrains :"
onlesaffermerait.Lesfermiersauraient
tout intérêt à la conservationde ces
arbres, en feraient la police.

En outre, on pourrait exiger d'eux

l'élagage,l'échenillageTentretieii,enfin,
de cesmêmesarbres.

Je penseaussique, sans trop nuireà
ceux-ci,il serait possiblede les élaguer
suffisammentpourqu'ilsne setouchent

point,ne gênentpointla circulationdes

voitures,ni nenuisentaux propriétaires
riverains, lesquels, d'ailleurs, pour la

plupart, naturellement,seraientlesfer-
miersdesarbresdu voisinage.

En manièrede conclusions,je dirai :
1° Tandisquelesarbresnon fruitiers

ne rapportent à peu près rien, à part
leurs débris,les arbres à cidre produi-
raientdessommesconsidérablesà l'état.
aux départementset aux communes.

2° Deplus, en faisantmarcherparal-
lèlementla bonnefabricationdu cidre,
on aurait bientôt,et avecuneabondance

qui ne feraitques'accroitreensuite,une
boissonsaine, au lieu de tant de ces

liquides sophistiqués,aussi nuisiblesà
la santémoralequ'à, la santé physique
despopulations.

3e Cequi s'est fait dans l'Oise est un

exempleà suivre.
D1'LlÉGEY.

3L,^^_ IFEIRIMIE

UN NOUVEAU GIBIER

M. le docteur Noll,de Francfort, a

signaléau présidentde la Sociétéd'ac-

climatation un lait curieux,montrant

qu'à côté de l'intérêt présenté par la
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domestication des espècesd'animaux

sauvages,il peuty avoiravantage,dans

quelquescas, à ramener à l'état sau-

vage certaines espèces complètement
domestiquéesdepuislongtemps.

Un propriétaire bavarois, désireux

d'augmenter son gibier, avait essayé
sur la frontièredu Tyrol de placeren
forêts des coqs et des poules domes-

tiquespour les rendre sauvages.
L'expérienceaurait, assure-t-on,plei-

nement réussi dans diverses localités
;del'Espagne. -

Pour arriver au but, pendant plu-
sieursmois,oïi continueà nourrir les

volailles,mais lesalimentssontdéposés-
leplus loinpossibledeslieuxoùsetrou-
vait l'ancienpoulailler.

Les poules font des effortspersévé-
rents pour essayer'd'y retourner, mais
on doit lesrepousserrigoureusement..

Aprèsun peu de temps, les oiseaux
s'habituentassezbien à l'état sauvage
et apprennent à se défendre. Après
quelquesgénérationson est en posses-
siond'un très bongibier.

Ona remarquéque les poulesnéesà
l'état sauvage sont plus petites que
celles qui-naissentdans la basse-cour,:
Elles sont très sauvageset difficilesà

chasser, car leur vol est des plus ra-

pides. Le plumagedevient plus gris à

chaque génération et perd tout éclat,
c'est d'ailleursce quiarrive à toutesles

espècesd'animauxdomestiquesqui re-
tournent à l'état sauvage.

On assure que ces poules vivant à
l'état de libertéau boisont la chairtrès
savoureuseet d'un goût encoreplusfin

quecelledesfaisans.
Il n'estpas inutiled'ajouterque,pour

. menerà bien une semblabletentative,
il faut avoir débarrassétrès sérieuse-
ment la propriétédesanimauxdestruc-
teurs dugibier. .

LeTarifdouanierItalien.

Voilàl'Italie qui veut s'efforcerde
mettre fin à la guerre économiquequi
lui a si mal réussi avecla France.

Nousprévoyonsquenotre gouverne-
ment sera bientôt sondé, s'il ne l'a été

déjà. '--;..
- Anotre avis, il ne saurait hésitersur
l'attitude à prendre et la réponse à

faire, quoiquenotreministredesfinan-
ces soit libre échangisteet personnelle-
ment très partisan d'une convention
douanièreavecl'Italie.

Y a-t-il urgenceà conclureun traité
de commerceavecl'Italie?Personnene
le soutiendra,sauf M. Rouvier,qui re-
présenteà la Chambrele département
des Alpes-Maritimes.Cependant, en

dépit de la rupture, notre commerce
extérieurn'a pas cesséde s'accroître.

Labijouterieet l'articledePainsde-
mandeune conventionpour quel'Italie

puisserecommencerà acheter des ba-

gueset des bracelets.Qu'est-ceque ces
achatscomparésà leurs ventes,devins,
d'huileet de bestiaux? .

Il y a en France des viticulteurspar
centainesde mille,quiont dépenséjus-
qu'au dernier sou pour, reconstituer
leurs vignobles.Ils sont sûr le point de
récolter : faut-il les livrer"à la concur-

rence étrangère? Il y a des éleveurs
en grandnombrequi,pendantcinqans,
ont essayévainement d'écoulerà n'im-

portequelprix leur bétail.Aujourd'hui
ils arrivent péniblementà échangerleur
viande contre un peu d'argent. Leur
mécontentementse dissipe; ils se re-

prennent à espérer. Faut-il leur dire

quecesespérancesne sont quedesillu-
sions?

Nousne nousoccuponsguèrede poli-
tiqueet cependantil y a un côtépoliti-
quedans cette affaire. Il signorCrispi
s'estbrouilléavecnouspourêtreagréable
à son ami Bismarck. On croirait qu'il
commenceà serepentiret à fairel'aveu
de son erreur! Oh que non. M. Crispi
demeurefidèleà l'alliance allemande;
il est toujours résoluà augmenterl'ar-
mée italienne. Seulementil trouverait
bondenousfaire payer les frais de ses
armements.Et il noustend la main...

Sachonsque M. Crispi transforme-
rait notre argent en canonsqu'il s'est

engagéàtourner contrela France.Nous
serionspar trop naïfs de. lui accorder

quoiquece soit. AinsiM. Rouvier,pas
de traité de commerceavecl'Italie.

ED.DELAHESBAYE.

CAUSERIE AGRICOLE

Pour l'Ouest

Lestravaux de la finde février ont
été interrompus par l'humiditédu sol
et lesfroidsintensesdu commencement
de mars qui, en définitive,s'est signalé
par lesjours les plus froidsque nous

ayonseusdans l'Ouest,et nousvoicià
la veille du printemps, sans que les
terres humideset atteintespar les gels
aientréchauffé. On n'aperçoit rien en-
coredesavoineset des blés qui ont pu
être semésfin février; leur germina-
tion a été retardéedansle sol.

Il en résultera forcément un retard
dans la récolte des céréales de prin-
temps.

On sait que lorsque leurs semailles

peuventêtre faites de bonne heure et
lèventpromptement,sans subir les in-

tempériesque nousvenonsd'éprouver,

il est des blés et des avoinescitéespar
VJSc/ioAgricole, d'après M.de Vilmo-
rin, qui donnentdes rendementset des
poidsnaturels presqu'égauxaux céréa-
les d'automne, tandis que semés en
avril ils épientà peine et donnent des
poidsinsignifiantsà la récolted'ailleurs
retardée.
: Sansdoutele tempspeut s'améliorer,
bien que la température printanière
ne s'annoncepas et que le vent reste
toujoursau nord. ..-...'
.=En définitive,les semailleset les tra-
vaux agricolesvont subir un retard dé
prèsd'un mois. - ,

Quant aux blés et avoinesd'hiver,
ils n'ont pas souffert,d'unavis commun
général, si ce n'est dans les terres
mouilléesou danscellesoù ils n'ont pas
rencontré les conditions-nécessaires
pour-.donnerde la vigueur à la jeune
plante. C'est à ces blés que convien-
draient des"superphosphates,des sul-
fates ou des nitrates; mais quandon
n'a pu donner au sol, par les fumures
végétales,les conditionsde bonnefer-
tilité, onne recourt guère aux engrais
complémentaires.

Nous,sommesdonc à un instantoù
l'onpeut remarquer les défaillanceset
les méritesdescultivateurs.

Bienquenos blés,sourtoutceuxpré-
coces,aient été de qualité très variée
et que la moyennede75Ml. à l'hecto-
litre n'ait jias été atteinte, des deman-
des ont été faites dès le débutde la
campagneet ona expédiébeaucoupsur
la Normandie, la Sarthe, Paris, etc.,
demanièrequ'il s'est lait un videdans
les existenceset la meuneriene trouve
plus à s'approvisionnerpour les mois
dejuin, juillet, etc.

Aussi,plusieurs négociantstrès im-
portants de la placede Rennes ont-ils
pris la déterminationde faire venir des
blésdu dehorseton annoncedesimpor-
tationseh blés anglais,russes, etc. On
sait que quelquesblés anglais, de Vic-
toria, par exemple,ont une très belle
apparence,maispeu degluten.

Si les qualités répondentaux espé-
rancesde la meunerie,les importations
vont prendre une grande importance,
cequi affirnitreomplètementla démons-
tration : que, même dans les années
mauvaises,les droits de douanesur les;
blésn'apportentaucunobstacleau com-
merce.

Les semailles des orges ne sont

point en retard; car souvent semées

hâtivement, les gelées du matin les

atteignent.
Quantauxpommesdeterre desaison,

il faut attendre la mi-avril.
Le Laboratoire de Paris, et son di-

recteur, aujourd'hui si vivement atta-

qués, ont néanmoins entrepris une-
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campagnepleine d'intérêt, afin d'obte-
nir normalementen France les rende-
ments lesplusélevés en tuberculesri-
chesen fécule,but que les Allemands

poursuivent,commeils nous ont pré-
cédésdans la recherchede la betterave
la plusriche en sucre.

Maisles expériencesde M. Paul Gé-

nay ont un autre intérêt pour noscul-
tures.

Pourles pommesde terre de saison,
c'est-à-dire celles qui ne sont pas clas-
séescommepommesde terre précoces,
le magnum bonum parait se substi-
tuer à la pommedeterreChardonqu'on
rencontrait partout dans l'Ouest.Elle
vaut mieux commequalité et donne
des rendementségaux et même supé-
rieurs à la pommede terre Chardon.
. Elleest bien laite ; ni trop petite, ni

trop grosse.
A.DELAMOR.VONNAIS.

La Pomme déterre à Distillerie

Deuxièmecommunicationfaite à VAcadé-
mie dessciencespar M. SehliKsiny,au
nomdeM.AiméGirard.-

Lescausesqui déterminentl'abondance
desrécoltesdepommesdeterre et leurri-
chesseenféculesontnombreuses.

En dehorsdes conditionsmétéorologi-
ques, il faut compterla profondeurdes
labours,l'emploid'engraisappropriés,la
datedela plantation,sa régularité,l'espa-
cementdesplants,etc.Au cours de mes
recherches,j'ai précisél'influencede ces
diversescauses; mais j'ai reconnuaussi
que leurimportancene saurait être corn
paréeà cellequepossèdelechoixduplant.

Biendesrecherchesontétéfaitesà pro-
posdecechoix;ellesneparaissentpasavoir
donnéderésultatsdécisifs.C'est,en ell'et,
et presqueexclusivementdelagrosseurriu
plantquelesexpérimentateurssesont us-
qu'icipréoccupés,eny ratt:cbantquelque-
foisla considérationdu nombred'yeux
portésparchaquetubercule,alorsqu'à ce
choixdoitintervenirsurtoutl'appréciation
desqualitéshéréditairesdessujets.

Prévoyantl'importanceprépondérante
decesqualitéset aprèsavoir,parunepre-
mièreculturecomprenant1,500tubercules
depoidssensiblementégal,reconnuque,
malgrécetteégalité,la récoltepeutvarier
de0 kil. 500à 2 kil. parsujet,j'ai a '.opté
un modeexpérimentalnouveau.

Pourétablirla puissanceproductivedes
tuberculesde différentesgrosseurs,j'ai,
pour dix variétésdifférentes,récolté)en
1886,uncertainnombredepiedsdontcha-
cuna été,séparément,conservéjusqu'àla
plantationde 1887.Chaquepieda consti-
tué alorsune cultureindépendante;tous
les tuberculesqu'il avait fournisont été
peséset cultivéscôteà côte;à l'automne,
la récoltede chacund'euxa étépeséeà
sontour.

J'aiainsireconnuque,pourchaquesujet,
lestuberculesétantrangésen sériecrois-

santed'aprèsleur poids,les petits,malgré
unepuissanceproductivequelquefoisénor-
me,donnentdes récoltesinférieures,tan-
disqu'audelàse rencontreunezonecom-
prenantles moyenset les gros, et dans
laquellelèsrécoltes,saufquelquesanoma-
lies,ne varientque dansdes limitesrap-
prochées.

C'est ainsi, par exemple,qu'on voit,
pourunpieddeJeuxey,composédevingt
tuberculespesantdepuis5 gr. jusqu'à176
grammes,lesneufplus petits(de5 gr. à
51gr.)-donner'desrécoltesvariantde158à
725grammes,tandisquelesneuftubercules
suivants(de 56 à 100 gr.) donnentdes
récoltestoutescomprisesentre 1 kil. 155
et 1kil. 685.

Demême,pour un piedde Gelberose,
composéde 17 tuberculespesantdepuis
6 gr. jusqu'à164gr.,ou voit lessixplus
petits(6gr. à 40gr.) donnerdes récoltes
variantde 0 kg."265à 0kg. 765,tandis
qu'audelà9 tuberculesconsécutifs(42gr.
93 gr.) donnentdes récoltestoutescom-
prisesentre0 kg. 900et 1kg. 360.

Les tuberculesde faiblepoids, enun
mot,malgré-leurénergieproductive,ren-
dentpeu; les tuberculesmoyens,c'est-à-
direceux de 55 gr. à 75 gr., pourla
Jeuxey,ceuxde40à 60gr., pourlaGelbe
rose,ontunrendementcomparableà celui
destuberculesgros, c'est-à-direpesantde
'75gr. à 100gr. pourla Jeuxey,de60à
90l'r. pourla Gelberose.

Dixessaistoutsemblablesont,avecd'au-
tresvariétés,aboutiauxmêmesrésultats.
Sidonc,dansle choisdu plant, le culti-
vateurdoitrejeterlestuberculespetits,il
est inutile qu'il rechercheles gros: les
moj'enslui donneront,à moindresfrais,
unerécolteaussibelle.

Renouvelésen 1888,suruneéchelleplus
grande,lesessaisquiprécèdentm'ont,per-
mis d'établir,sans conteste,les qualités
héréditairesdessujets;c'estencomparant
le rendementde tuberculesdemêmepoids
provenantdepiedslesunsforts,lesautres
faibles,nuej'y suisparvenu.

Lesdonnéessi nombreusessurlesquelles
s'appuiela démonstrationdece l'aitcapital
nesauraienttrouverplaceici;je mecon-
tenteraid'enciterquelques-unes.

Un pied pauvre de Magnum bonum
(0kil., 225)comprenaitdestuberculesde
21gr. à 30gr.; ceuxci,ont, à la récolte,
donnétreizeIbisle poidsduplant; un au-
tre pied,trèsriche celui-là(2 kil., 240),
comprenaitdestuberculesde mômepoids:
la récoltequ'ilsont'fourniereprésentait
trente foisle poidsduplant.

De même,un pied pauvre deJeuxey
(0kil. 498)comprenaitdes tuberculesde
100gr.; ceux-ciont rendusix l'oislepoids
du plant; un piedriche (1kil. 855)com-
prenait des tuberculesdu mômepoids;
ceux-ciontrenduprèsdeonzeIbislepoids
du plant.

Je pourraismultiplierces exemples,je
pourraismontrer encoredes plantations
importantescomprenantjusqu'à100tuber-
culesdepoidségal,fournissantdesrécoltes
plusabondanteslorsqueceux-ciprovenaient
depiedsfortsquelorsqu'ilsprovenaientde
piedsIaibls.

Tontesces donnéesfigurentdans mon
Mémoire; leur nombreest assezgrand,et
la netteté,"malgréquelquesexceptions,eu

estassezmarquéepourqu'iln'existeaucun
doutesur la possessionpar les différents
sujetsdequalitésproductivespersonnelles
et transmissiblesà leurdescendance.

Lesconditionssuivantlesquelles-leplant
doitêtre choisi dériventde cesobserva-
tions; c'est aux tubei'culesmoyensque
lecultivateurdoits'adresser,et cestuber-
cules,il les doit demanderaux sujetsà

grandeénergieproductiveM̂esrecherches
d'ailleurslui apportentunmoyenpratique
pourreconnaîtrecessujets.

Desconstatationsrépétéesm'ontpermis
d'établir expérimentalementqu'entre la
richessede la récolteprochaineet la vi-
gueurdespartiesaériennesqui laprépa-
rent,existeunerelationvoisinedela pro-
portionnalitéaupiedde toutsujet à riche
végétation,se formeunerécolteabondante.
Delà, pouropérer-lasélection,unprocédé
très simple;celui-ciconsisteà marquer
danslechamples piedsfaiblesqu'onveut
rejetersi l'ensembledé lacultureestbeau,
lespiedsfortsque l'on veutconserver,au
contraire,si cesonteuxqui formentl'ex-
ception.

C'est de la réuniondesconditionsdi-
versesque j'ai résuméesdanscettenote
quedépendla solutiondu problèmecon-
sistantà obtenirnormalement,enFrance,
desrendementsà l'hectarede20,000kilog.
a 25,000kilog.,en pommesdeterre riches
à 16-17pour100de féculeanhydre.

La questionse ramène,en somme,à
consacrerà cette culture des terres de
bonnequalité,à leslabourerprofondément,
à leurdonnerunefumureappropriéeà leur
composition,à y planterenfin,de bonne
heure,en lignes,à espacementbienrégu-
lier, des tuberculesde grosseurmoyenne
prisparmiceux qu'a fournis,sur la cul-
ture entière, la sélectiondes sujets à
grand rendement,iujets quecaractérise
et désignela vigueurdeleurvégétation
aérienne.

AiméG!uAun.

La
'

Ilcs.tru.efIondesMansci des llainiita

Ledernierfascicule,qui vientdeparaî-
tre, du RecueildesArlesadministratifsde
la préfecturedela Seine-Inférieure,publie
diversdocumentsconcernantla destruc-
tiondesmauset deshannetons.

C'estd'abordl'arrêtépréfectoral,prisen
suitede ladélibérationdu conseilgénéral
en date du 27 févrierdernier,Cetarrêté
portequedesprimesserontaccordéespour
la destructiondes manset hannetons,sur
le piedde:

10l'r.par100kil. demaus.
8 l'r.pour100kil. dehannetons.

11ordonneensuitela constitution,dans
chaquecommune,d'unecommissionlocale
pourprésideraux opérationset constater
le droit auxprimes.11prescritenfin les
mesuresà prendrepour l'enfouissement,
desinsectesdansdesfossesayantaumoins
un mètrede profondeur,chaquecouche
de vers blancsou de hannetonsdevant
être recouvertepar une légèrecouchede
chauxvive.

Le Recueilpublieégalementunecircu-
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lairedeM.le préfetauxmairesdudépar-
tement,circulairecontenantdesinstruc-
tionsspéciales.
.Plus loin se trouvereproduitle texte

dela loidu24 décembre1888touchantla
destructiondes insectes,cryptogameset
autresvégétauxnuisiblesà l'agriculture.

Enfin,des instructionsprescrivantde
procéderà l'échenillage,à l'échardonnage
et à Péguiage.Pour"lechardonnageet la
destructiondu gui, il n'y avaitaucune
dispositionlégalelesprescrivant.Mais,en
conformitédela loidu24décembre1888,
M. le préfet,pourrépondreaux\ ceuxde
plusieurssociétésag-ricoles,a pris des ar-
rêtésqui devrontêtre-exécutés.L'échar-
donnagedevratoujoursêtreeffectuéavant
l'épanouissementdela fleur, et l'éguiage
avant là formationdesbaiesquirenfer-
mentla semence,et, de préférence,dans
l'hiverouavantla poussedesfeuilles.

LA QUESTION CHEVALINE'

LECIIKVALm: TUAIT.— LKCHEVALi>I
TROUPK

L'Expositionuniversellemettra,nous
n'endoutonspas, en lumière,nonseu-
mentles méritesde nos raceschevali-
nes,maisencoreles progrèsde la pro-
duction,dus, selon nous,auxencoura-
gementsdonnésà l'élevagepar la loi
organiquede 1874. i^SS^

Nonseulementnousn'importons]pas
depuis1882,mais encorenous expor-
tonspourplus de 30 millionsde che-
vauxdegros trait et de chevauxamé-
lioréspar le sang.

La questionchevalineest peut-être,
cependant,cellesur laquelleons'entend
le moins.

Les uns, se plaçantau point devue
delacultureet deslourdstransports,se
prononcentpour l'élevagedu chevalde
grostrait, les autrespourl'élevagedu
chevalde trait léger et des transports
rapides,que permettent;nos routes de
toutecatégorie,parvenuesà l'état d'en-
tretien.

Sansdoute l'allure du pasadû res -
ter la seuleemployéejusqu'à ce quela
vicinalitépermît

'
l'usage de voitures

légères et l'allure du trot qu'on en-
courage avec raison depuis quelques
années.

L'élevagedu chevaldegrostrait n'en

reste pasmoins très en faveur,et doit
rester, selonsespartisans,endehorsde
l'influencedu sang. L'on veut établir
unedistinction1resnette denosdiver-
sesraces-et pouvoirdélivrerdesdiplô-
mesextraitsde livres généalogiques.

Unedes sectionsde la Sociétésdes
Agriculteursde France.s'est mise à

l'oeuvre,et a partagétoutesles parties
du territoire français, où se fait l'éle-

vage"duchevalde trait, en un certain
nombrede sectionscorrespondantcha-
cuneà un centrespécialde production
et des stud-bookssont ou devronty
être établis: 1° sectionardennaise-.2°
section boulonnaise; 3° section niver-
naise: 4°sectionnormande; 5° section
du Maine; 6°sectionbretonne; 7°au-
tres sectionsà déterminer.
- .11faut le dire, ce sont les succèsde
la race percheronneen Amériquequi
ontfait établirdansle Percheun stud-
book, aujourd'hui fermé, et dont les
certificatssonttrès envogueenAméri-

queoù le marché,pourleschevauxde
gros trait; separtageendeux:Chicago
pour les chevauxfrançais,New-York

pour leschevauxanglais.
C'estdoncplusun intérêtcommercial

qu'unintérêt d'élevagequi a présidéà
l'étabiissementdu Stud-Bookpercheron.
LeYankeeveut du gros et achèteau
poidsd'énormeschevauxquine valent

pasassurémentceuxde l'anciennerace
du Perche; mais leséleveurstrouvant
du bénéficese sont lancés dans cette
production,sanss'inquiéter si lorsque
l'engouement des Américains aura
tournéailleurs, il ne restera plusdans
le Perche que quelques mastodontes,
ne donnant plus l'idée de l'ancienne

race, trotteuseet énergique,qui con-
duisait sur lesroutes pavées nosan-
ciennesdiligences.

En Angleterre,si un nom générique
caractériseune racede trait commele

Clyderdale,le Schiret,on y poussela

spécialisationau plus haut pointet on
caractérise le cheval de brasseur, le
chevalde labour,etc.

En France, si l'Etat intervientdans
la.productionchevalineen faveurdes
chevauxde gros trait, en entretenant

quelquesreproducteursde cette race
danssesdépôts, c'est surtoutau point
devuede la défensedu territoire,et de

l'élevagedu cheval d'armes qu'a été

conçuela loi de 1874.L'Administration
desharas a pour but de fournir aux
éleveurs les étalons qui doivent pro-
duire le cheval demi-sang,parce que
c'est dans cette catégorieque se re-
montel'armée. Les remontes,en effet,
n'achètentplus que des chevauxayant
du sanget une plus grandetaille; elle
ne peut plus,se servir de l'ancienche-
val de trait qu'elleutilisaitavant 1870.
Un mécomptes'est forcémentproduit

dans les contréesoù l'on n'élevait lé
chevalqu'aupointdevue.ducommerce
et del'attelage, maispas au point de
vue de l'armée.

L'éleveurs'inquiète fort peude sa-
voir si son animal est conformépour
porter un cavalier.

(Asuivre.)

CONSEILSA LA FERMIÈRE

Cèpes à la bordelaise

Détachezles queues des cèpesqui
doiventêtre frais ; lavez-lesvivementà
grandeeauetessuyez-lesdansun linge
avecsoin,afinqu'ilne restepointd'hu-
midité.Hachezlesqueuesavecduper-
sil et de l'ail et mettez les cèpesdans
une sauteuseavec quelquescuillerées
d'huiled'olivesfine; faitessauterà feu
vif en ajoutant le hachis misde côté,
salez,poivrez,ajoutezencoredujus de
citronet servezchaud.

LeGérant: WUNDERLICII.

CHEMINDE FERDU NORD

LescommunicationsentrePariset Lon-
dressontassuréesdans chaquesenspar
quatreservicesrapides,savoir:

1°Par CalaisetDouvres

Lesdépartsde Parisont lieu à.8 h. 22
et 11li. 15matin(l',eet 2eclasse),et 7 h.
45dusoir(lroclasseseulement),et lesar-
rivéesà Londresà 1h. 50,7h. 15dusoir
et 5 h. 45dumatin.

LesdépartsdeLondressontfixésà8h.20
et 11h. dit matin (lrcet 2°classe),et à
8h. dusoir(l'"eclasseseulement),et les
arrivéesà Paiïs à 5 h. 40,7h. 25soiret
5h. 50dumatin.

2°Par Boulogneet Folkestone

Ledépartde Paris a lieuà 9h. 40du
matin(lreet 2°classe),et l'arrivéeà Lon-
dresà 5h.40dusoir.

LedépartdeLondresest fixéà 9 h. 40
dumatin(lreet 2eclasse),et l'arrivéeà
Parisà 5h. 57dusoir.

PARTIE COMMERCIALE

COURS DES CIDRES

Ille-et-Vilaine.—Rennes(entréenon
comprise),22à 26fr. la barrique.—La
Guerche-de-Bretagne,le Syndicatagri-
cole,18à20fr. l'hectolitre.

Le Havre. —14à 16fr. l'hect.
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PRIXCOURANTGÉNÉRAL
DesMarchandisesengrossurla placedeParis

{Droitsd'octroinoncompris)

FARINES, GRAINS,GRAINES
CoursdeParispourventesen-gros:par'lots

d'aumoins100quintaux._-.-

Farinede gruau 100L.3737à 43 ..
— premières....

— 33 75à 3? 25
— 2"wset 3mes...— 28".'.-à 32 .'.
— bises •—22 .. à 27 ..
— deseigle — 19 .. à 22 .-.
— demaïs. '—. 21 .. à 24
— d'orge....... — 19 .. à 22 . .

Bléindigène
— 23 .. à 2650

Seigle
— 1450à 1550

Escourgeons
— 1950à 20 ..

Orgesnouvelles...... — 16 .. à 21 . .
AvoinesnoiresdeBrie. — 1925à 1950

— — dechoix — 19 .. à 19.25
"—" — 1™qté.-.— 1875à 19 .."
—." — Centre.. -^' 1825à 1850'
—." —Champagne—

:1825à 1850
-.-BlesBeaucegrises

' — 1825à 1850
-—Beauced'Etampes— 1/ 75.à:1825
—BlcSBéaucenoires—, 18.50à 1875
—Libaunoires.... — .V'-.-.-à 1725

-'—Odessanoires... —. 17 .. à' 1725
—Suèdenoires.'...— 1750à 1775

Grossonlr0case — 1.3..;..'à 1325
Sonsgros —;.1250à 1275
3casesmélangées— — là -.. à 42
Sousfins...." -—;1050à 11 ,.
Recoupettes......... -=-- 11 .. à 12
Remoulagesblancsh°-l--' 16 .. à 18 ..

blancsn°2— 15 .. à-10 ..
— • bis — 13 .. à 14,..
— bâtards.. — 12 .. à 13 ..

Sarrasin;......' — 13.50à 14 ..
Petitblé.. .'..'... :..'. —" 15 ,'. à 18 ..
Féculesèche — 39 ..à 14 ..
Chenevis — 26 .. à 30 ..
PoisJarras — 24 .. à 28 ..
Milletblanc — 19 ,. à 22 ..
Alpiste

— 28 .. à 29 ..
Mais. ....'. — 1250à 1550
Vesces — 22 .. à 26 ..
Flageoletsclievr,sl'hect.1/260 .. à 74 ..
Chartres.; — 28 .. à 30 ..
Liai)court — 42 .. à 44 ..
Soissons — 45 .. à 46 ..
PlatsduMidi HX)k.25.. à 31 ..
Suissesrouges

— 27 .. à 2750
Cocosroses — 2850à 29 ..
Nains. — 25 .. à 28 ..
Lentilles..... — 54 .. à 71 ..
Pois — 26 .. à 32 ..
Grainede lin — 24 .. à 28 ..
Féveroles — 18 .. à 20 ..
Trèfleviolet,bonneqté— 105.. à110..

— extra.... — 125.. âl-10..
LuzerneProv"<\b"°qté —170.. à1/5 ..

— —
'
extra. — 180.. à200..

—' d'Italie — 155.. à175..
— l'avscll'oilmi^.iilo)— 90 .. àl20 ..

Minette,..' — 50... à 90 ..
Trèfleblancethybridc—115.. àlGO"..
Ray-grassd'Italie.... — 45 .. à 50 ..

anglais — 37.,'. à 40 ..
Sainlbindoubiectsiniplc—24 ..à 32 ,.
Vescesdeprintemps. — 22 .. à 28 ..
Maïsgrosjaune — 22 .. à 24 ..
— moyenjaune... — 17 .. à 19..
— blanc — 16 .. à 18 ..

Colza — 32 .. à 30 ..

HALLESCENTRALESDE PARIS

BEURRES EN MOTTES

Fermiersd'isigny.Extra 6 .. à 7 50
— '

Choix 4 50à 5 ..
— Bons 4 20à 4 60
— Ordinaires.3 50 à 4 ..
— Défectueux.2 60à 3 ..

FermiersdeGournay;Choix.3 50à 4
—

'
Bons..2 80à 3 40

— Ordin.2 40à 2 60
.MarchandsdeVire.1>'°qté.. 2 50à 2 80

— 2° qté.. 2 20à 2 40
MdsdûGàtinais.lreqté 2 90à 3 30
MdsdeBretagne.lle qté 2 80à 3
Marchandsd'isigny.llcqté..4 . . à 4 40

— 2eqté.. 3 50à 3 60
Laitiersproduct.div. lieqté. 3 .. à 3 40

— 2«qté. 2 80à 2 90

FROMAGES
Briefermiers!Les10.lltcmarq 15à 55

— — Gdmoule40à 50
— — Moy.•— 25à 30

";, .— — Petit— 12à 18
Brielaitiers.Petitmoule 6 à 8
Boudons.Lecent.L1"choix.... 12à 15

— — 2echoix.... 6 à 8
Camembert.Lecent.I01'choix. 50à 65

— — 2=choix. 30 à 40
FaçonCoulomm.Le100."1ercil. 37 à 42

— — 2ech. 20 à 25
Livarot,les30. I01"choix 80 à 95

— les36.lorchoix 80à 90
— — 2e choix 50 à 60

Gournav.1erchoix 18à 22
-^

*
2° choix 01 à 12

OEUFS
Normandieextra le mille. 78à 95
Picardieextra 80 à 100

—• ordinaire 60 à 76
'fourainegros ........ 68 à 74

— ordinaire., -.. 60à 66
Beauce : 74-à 78
Orne... 60 à 72
Ohiitellerault 65 à 67
Bretagne 52 à 56
Vendée 55à 62
àuvergne 52à 55

LÉGUMES

Artichautsd'Algérie.Lecent.. 15à 22
Choux-lleursdeBretagne.LelOO.25à 40

— du Midi.Le12""'-.. 5.à
Cresson.Lepanier 12à 30
Pissenlitsblancs.Les100kilos. 70à S0

— verts — 25 à 35
Poisvertsd'Algérie..Les100k. 6.0à : 70
Endives — 60à

'

Carottes — 50 à
Oignons — 17à
Echalottes — 150à 170
Ail. — 40à 50

POMMESDE TERRE

Hollandesl01'choix.100k. 12 .. à 15...
— 2*choix.. — 9 50.à 11 ..

. Magnumbonum.... — 9 50.à .. ..
Rondeshâtives — '

8.50à .9 ..
Rougessaucisses.... — 11 .'. à :.

— —extra. — .. .. à . : ..
Early-rose — 7 50à .
Vosgiennes — 7 50à 8 ..
Ghardonnes...'...... — .... à 8...

FRUITS

Poiresbeurr.Aremberg.Les100k. .. à ..
-^ Magnifiques.— .. à ..'

Poiress.beauté.Cresanes. —- .. à ..
— Doyenné. — .. à ..
— Curé.... — .. à ..

Pomm.s.beauté.Canada. — .18à 40
— Rouges. — 12à 18
— Blanch. — 10à 12

Noixs. beauté.DeBrives. — 25à 40
— Périgord. — 25à-40

TRUFFES
DuGard

'
Le k. 12à 14

Del'Ardèche : —, ]2 à 14
DeMontagne

— 14à 16
DuPérigoi'd,extra — 18à ...

—> grosses — 14à 16'
— moyennes... —. 12à 13
— petites — 8 à 40

VOLAILLE

CanetonsdeRouen. . Pièce 8 .. à 9 .;
— DeNantes.. — 6 .. à 7 ..

Canardsdeferme.Gros— 4 50à 5 50
— . Petits— 3 .. à 3 50

Pigeonsmaçonnais... — 1 10à 1 60
— .Bizets......... — 1 .. à 1 40

DindesdeHoudan.Gros.— 15 .. à 20 ..
— Petits.— 9 .. à 16 . .

Coqs-dindescoms!Gros.— 14 .. à 18 ..
—' Petits.— 12 .. à 13 ..

PouletsdeHoudan.Gr.— .. .. à .. ..
— Petits.— .... à ......

PouletsdeTourainc.. — 5 . . à 6 ..
— duBerry — 3 75à 4 50
— deNantes — 0 .. à 7 ...

Oiesgrasses — 7 .. à 10 ..-
— dépouillées — .... à ....

'

PintadesdeFrance.... — 3 o0à 4 25
Lapinsdom.Gros. — 2 50à 4 ..

— Moyens...-— 1 50à 2 . ;
•'— Dépouillés."^— 1 25à" 3 50

Lapinsdegarenne .' ^— 2 25à 2 75

FLEURS

Violettesrusses.... Lebanquet.0 05à 0 12
— bleues.... — 0 05à 0 10

Réséda — 0 07à 0 15
Anthémis — 0 15à 0 30
Giroflées — 0 10à 0 .20
Anémones I.ailoaz.0 10à 0 25
Narcissesblancs — .020à 0 50

— jaunes — 0 05 à 0 20
Jacinthes — 0 05à 0 02
OEilletssur tes — 0 5uà 0 80

— sanstiges... — 0 20à 0 30
Rosesextra — 1 25à 2 25

— 1<:'"choix...... — 0 60à 1 ..
— 2e — — 0 20à 0 -10
— (rebut) lepanier0 .. à 0

Mimosa — 0 75à 150

FOURRAGES
lrenté 2':(|tc 3eqté

Paillede blé 50 .. 48 ... 45 ..
— de seigle.... 49 .. 46 .. 44 ..
— d'avoine.... 36 .. 33 ,. 31 ..

Foin 61 .. 58 .. 56 ..
Luzerne. 63 . . 60 57 . .
Regain 58 .. 55 .. 50..

Paris.Impi-.desHalleseidelaBourseîleCommerce
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